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	Pour moi c'est ravir au monde le soleil


	que d'ôter de la vie l'amitié.


	Cicéron


	 


	 


	 


	Il n'y a point de véritable amitié sans une confiance entière.


	Félicité de Genlis


	 




Note de l’auteure


	 


	Bon nombre de romans commencent avec la mention” toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé est purement fortuite”. 


	Ce n’est absolument pas le cas de celui-ci. Les deux amis qui ont prêté leurs traits de caractère à Noémie et Cameron assument totalement ce roman d’amitié. 


	Si je suis celle qui a écrit ces pages, l’autre membre du duo infernal de ce roman a œuvré dans l’ombre pour valider tous les chapitres. 


	La majorité des conversations contenues dans ce roman sont réelles. Pour certaines scènes, le défi consistait, au regard de nos caractères distincts, à parvenir à imaginer nos réactions dans des situations dramatiques, incongrues ou rocambolesques. Et ma foi, il semblerait que j’ai tapé juste !! 


	Les traits de certaines situations ont été volontairement grossis pour étayer l’aspect délirant et humoristique.  


	Je me suis beaucoup amusé à écrire ce roman léger. J’espère que vous prendrez plaisir à plonger dans les aventures de Noémie et Cameron.


	 


	Mot de Christian Guillerme


	 


	Jim Morrison, le chanteur et leader charismatique des Doors, disait : « Un ami est celui qui vous laisse l'entière liberté d'être vous-même. » 


	Pour moi, voilà ce que représente Nelly, quelqu’un qui ne juge pas ! Son amitié va bien au-delà des apparences. Tout a commencé, sur un groupe Facebook réservé aux apprentis auteurs et quelques années plus tard, l‘histoire est toujours aussi belle. 


	Merci pour tes mots Nelly, merci d’avoir fait de moi le héros de ton roman. Mais surtout, merci de supporter la tête en l’air que je peux être assez souvent ! Et si un jour une telle tournée se mettait vraiment en place, nul doute que ça se passerait de cette façon… enfin, exceptés certains événements ! 


	 


	 




Chapitre 1


	2017


	 


	Dimanche touchait à sa fin quand Noémie, en surfant sur internet, tomba sur une publication d’un appel à texte. Curieuse, elle cliqua et prit connaissance des conditions. L’envie de participer à ce concours, dont le parrain était un de ses auteurs fétiches, la titilla aussitôt.


	Ses écrits anciens appartenaient à une autre vie, mais cela faisait déjà un moment qu’elle envisageait de revenir à l’écriture sans oser se lancer.


	Elle réfléchit au thème imposé et en quelques minutes, échafauda son intrigue, sans pour autant parvenir à poser les premiers mots.


	— Tu dirais quoi si je participais à un concours de nouvelles ? balança-t-elle à son mari lors du dîner.


	Yvon ancra son regard en elle et lui offrit un sourire dont il avait le secret. Ce regard qui lui criait depuis des années qu’il la soutiendrait dans toutes ses aventures.


	— Fonce ! Avec l’imagination que tu as et les romans que tu lis, ça va saigner !


	Noémie se contenta de sourire, puis plus tard, s’installa devant son Pc. Bientôt seul le bruit du clavier que l’on maltraite se fit entendre dans l’appartement du couple. Elle trouva son premier jet minable. Elle le retravailla longuement, puis le laissa mûrir avant de s’y attaquer à nouveau les jours suivants. Enfin, consciente de s’être dérouillée après des années sans production littéraire, elle obtint un texte qu’elle estima potable.


	Quatre jours plus tard, elle le balança sur le site. Son histoire de vengeance récolta pas mal de petits cœurs, à son grand étonnement. Par la magie des réseaux sociaux, elle intégra un groupe. Elle y lut alors bon nombre de textes qu’elle trouva tous meilleurs que le sien, et commença à échanger avec des inconnus partageant la même passion.


	Plutôt en retrait au départ, elle se découvrit vite des affinités avec certains membres et se montra rapidement active dans la petite communauté.


	Elle apprécia aussitôt l’absence de concurrence entre eux. Si tous espéraient gagner, ils restaient néanmoins solidaires. Ils se soutenaient et la bonne humeur régnait. Aucun membre ne fut lauréat, mais le groupe perdura bien après la fin du concours.


	À partir de là, elle participa à de très nombreux concours de nouvelles. C’était pour elle le meilleur moyen de remettre le pied à l’étrier. Petit à petit, elle retrouva un peu de son style et son envie d’écrire redevint très forte.


	Noémie relut alors ses vieux manuscrits et décida enfin de les dépoussiérer. Elle trouva aussitôt un réel soutien chez trois membres de la petite communauté virtuelle, où elle passait beaucoup de temps.


	Un matin, alors qu’elle petit-déjeunait, elle consulta les notifications du groupe qu’elle avait manquées depuis la veille au soir.


	Elle sourit aux réponses d’un des membres, qui arrivait à rendre drôles les plus sérieuses des discussions. Cameron maniait un humour tantôt très fin, tantôt noir avec une facilité déconcertante. Il faisait mouche à chaque fois avec ses réparties toujours bien senties.


	Une de ses publications annonçait la mise en ligne d’un manuscrit sur un site nécessitant des votes et avis. Noémie demanda à l’auteur dans quel genre littéraire il sévissait. 


	— Tu te lèves tôt toi aussi, pensa-t-elle alors que 6 h 20 s’affichait sur l’horloge.


	En effet, Cameron venait de lui répondre alors qu’elle finissait son premier café de la journée.


	— Un thriller, super je ne lis que ça ! lui écrivit-elle rapidement, en promettant de le découvrir et le commenter très vite.


	Elle dévora plus que ce qu’elle lut le fameux roman. Plus qu’une lecture, c’est en termes de coup de cœur qu’elle évalua ce manuscrit. 


	Ancien bassiste, l’auteur maîtrisait parfaitement le milieu musical et il offrait un thriller haletant.


	Noémie réalisa sa première lecture avec un dictionnaire pour s’y retrouver dans les termes techniques, mais elle craqua littéralement sur la qualité d’écriture de Cameron, et l’intrigue. Cet écrit la passionnait et, en plus, elle apprenait tout un tas de choses sur un milieu totalement inconnu d’elle.


	Il avait su créer des personnages attachants et un tueur effroyable avec brio. Face à la qualité indéniable du manuscrit, elle avait du mal à croire que Cameron n’écrive que depuis peu. 


	Moins de deux heures plus tard, elle donna au roman le maximum de voix possible et rédigea un avis positif sur le site où « L’accord de Mi » concourrait. Elle notifia également son avis sur le groupe. Cameron s’étonna de sa rapidité de lecture, et sembla ravi de son retour.


	Noémie, pourtant convaincue du réel potentiel du roman restait persuadée qu’il manquait ce petit quelque chose qui pouvait le transformer en une véritable pépite. Elle relut le roman, et réfléchit sans parvenir à mettre le doigt sur ce qui manquait. Elle n’en parla pas à Cameron, mais continua à cogiter de longues heures durant.


	— Mamie, il est top ce roman. Il fait flipper le tueur. Mais les autres personnages n’ont aucune vie en dehors du studio. Ça fait bizarre non ?


	En une seule phrase, une des petites-filles de son mari en vacances chez eux, venait de trouver ce qui gênait Noémie. Les deux lectrices échangèrent très longuement sur le fameux roman. Elles en arrivèrent à cette conclusion commune : « L’accord de Mi » prendrait en consistance en rajoutant aux membres du groupe Metal des scènes de quotidien.


	Plus tard, la quadragénaire contacta Cameron en message privé. Jusqu’à présent, ils échangeaient principalement sur le groupe. Elle n’utilisait la messagerie privée que pour lui soumettre des textes à lire et évaluer. Noémie n’était pas du genre à déranger inutilement, mais ce roman en valait la peine. Elle ne pouvait pas l’expliquer, car des thrillers elle en lisait à la pelle. Celui-là avait ce quelque chose qui le rendait addictif.


	Une fois le message envoyé, elle remarqua que Cameron venait de le voir et passa à autre chose. 


	Le lendemain, toujours de bon matin, elle découvrit la réponse du quinquagénaire. Il se montra réceptif à ses remarques et décida d’y remédier.


	—... et je te rappelle que Metal ne prend pas d’accent, m’dame, conclut-il avant de lui souhaiter une bonne journée.


	— Prends ça dans les dents, marmonna Noémie, en riant toute seule. 


	Si elle écoutait ce genre de musique depuis longtemps, elle n’avait pas les connaissances de l’ancien musicien, et surtout elle avait omis de vérifier son correcteur d’orthographe.


	La remarque sur un simple accent allait de pair avec le côté pointilleux qu’elle avait perçu en Cameron. Rien que dans les retours de lecture sur ses nouvelles, il entourait de rouge les coquilles, les erreurs de concordance de temps, ne laissant rien passer et argumentait avec bienveillance, mais exigence tous ses avis.


	Ouvert à la critique l’un comme l’autre, la collaboration s’avérait facile, presque naturelle.


	 




Chapitre 2


	2018


	 


	Un dimanche de fin janvier, Noémie reçut un message de son désormais bêta-lecteur, dédié aux textes courts.


	— Hey Noémie la forme ?


	— Oui oui et toi ?


	— Ouais.


	Noémie devina que ce n’était qu’une façon classique de lancer une discussion. Elle fixa son écran et les trois petits points en bas de l’écran lui indiquèrent que Cameron continuait à écrire.


	— Dis, j’ai modifié mon roman à la suite de tes remarques. Ça te tente d’y jeter un coup d’œil ?


	— Ben oui carrément !


	Ils ne tergiversèrent pas plus longtemps et elle reçut dans la foulée le nouveau texte. Aussitôt, Noémie se mit aux abonnés absents le temps de sa lecture.


	1 h 30 plus tard, elle renvoyait le manuscrit corrigé des coquilles aperçues et commentait positivement la deuxième mouture du roman.


	— Bon sang tu fais comment pour lire aussi vite ? lut-elle en retour.


	— Ben ce n’est pas exceptionnel, j’ai juste été formée pour ça !


	Cameron semblait être subjugué là où Noémie trouvait cela normal. Il la remercia pour les erreurs annotées et promit de s’y pencher rapidement.


	Sur le groupe, commençait à se profiler une rencontre au Salon du livre de Paris. Noémie stressa un peu... beaucoup... de devoir rencontrer des inconnus. Pour elle il y avait toujours le risque que les gens jouent et apparaissent différents une fois passé le virtuel.


	Ses doutes furent balayés d’un revers de manche. Cameron avait toujours ses yeux rieurs, son sourire solaire et son humour de fou. Même s’il ne resta pas longtemps, contraintes familiales obligent, ils passèrent tous un excellent moment. 


	Noémie se traita d’idiote le soir pour les deux nuits blanches qu’elle avait passées à stresser, car finalement ils étaient eux tout simplement.


	Tous les deux plutôt réservés, ils brandissaient, dans un réflexe commun, la carte de l’humour dès que la conversation devenait un peu trop personnelle. Toutefois, passer du virtuel au réel les rapprochèrent. Ils discutèrent avec plus de régularité, sans se montrer intrusifs l’un envers l’autre.


	Cameron travailla comme un acharné sur son roman pour l’améliorer encore et encore après avoir reçu d’autres conseils de bêta-lectrice. Noémie vécut par message interposé le cheminement du manuscrit, et valida avec enthousiasme la troisième et ultime version. À force de lire, elle commençait même à connaître des paragraphes entiers au mot près et surtout elle ne se lassait pas de l’histoire. Elle qui ne revenait que très rarement sur un bouquin, elle comptait pour celui-là déjà plusieurs relectures. 


	— Bon allez il va te falloir arrêter de procrastiner, et envoyer ton bébé dans des maisons d’édition. Si mes écrits moyens ont trouvé preneur, il n’y pas de raison que tu ne réalises pas ton rêve.


	En effet, Noémie s’était laissé convaincre par ses propres bêta-lecteurs de trouver une maison d’édition pour ses écrits.


	À sa grande surprise, elle en avait trouvé assez facilement une qui accepta de publier ses deux romances.


	— Arrête de dévaloriser tes écrits s’il te plaît.


	Noémie leva les yeux au ciel. Cameron, plus à l’aise avec elle, n’hésitez pas à la remettre à sa place. Elle savait qu’elle pêchait par manque de confiance et il ne se gênait pas pour lui rappeler.


	— Là on parle de toi, ok. Donc tu envoies quand ?


	« Jolie pirouette » se dit-elle en espérant qu’il ne revienne pas à la charge. Cette fois, il lâcha l’affaire et lui assura que le roman chercherait rapidement un nid.


	Il tint parole et les envois faits, les deux amis croisèrent les doigts, pleins d’espoir.


	Noémie ne manquait aucune occasion de parler du roman sur le groupe qu’ils côtoyaient toujours.


	— Si un jour je suis publié, je te prends comme agent ! balança un jour Cameron, très amusé.


	— Pas si mais QUAND tu seras édité. Tu deviendras mon poulain alors !


	Les deux potes validèrent les surnoms à coup de vannes, et décidèrent de les utiliser en privé après s’être longuement assurés que cette nouvelle proximité ne gênait aucun des deux 


	L’un comme l’autre vivait en couple et aucun ne voulait mettre l’autre mal à l’aise. Le point fort de cette amitié naissante résidait dans ce respect hors norme.


	Mais ces valeurs-là ne semblaient pas être partagées par tout le monde. Cameron, toujours aimable et taquin, faisait par moment les frais d’attaques d’une femme qu’il avait en contact.


	Noémie resta en retrait. Cela ne la regardait pas, mais elle n’appréciait guère les échanges aperçus. Tantôt cette auteure se montrait douce, tantôt un vrai cerbère ne sachant nullement rire, sauf quand elle était à l’origine de la plaisanterie.


	Cameron arrivait encore à avoir le dernier mot, mais Noémie remarqua qu’il maniait de moins en moins l’art de l’émoticône, dont il raffolait pourtant. Elle l’attaquait, il se rebiffait ! Cameron, agacé par les piques de l’autre femme, se montrait de plus en plus virulent, tout en restant courtois.


	— La Thelma commence à sérieusement me gonfler, lui écrivit-il un matin alors qu’elle partait en réunion.


	Noémie sourit. Lui d’habitude si secret venait lui parler spontanément de ce qui le contrariait. Les échanges de la veille, partis d’abord sur un roman, avaient dévié vers des réflexions bien plus acerbes. Thelma accentuait très maladroitement ses remarques sur l’âge de Cameron. Le tout devenait pénible.


	Noémie avait bien senti l’agacement dans les réponses apportées par l’auteur aux piques. Même là, ce matin alors qu’il la sollicitait, Noémie le trouvait plus sec qu’à son habitude.


	— Je suis contente que tu m’en parles le premier. J’ai lu.


	— T’en penses quoi ?


	— Elle a des problèmes à régler pour appuyer autant sur ton âge.


	— Qu’elle aille voir un psy !


	— Tu lui accordes du temps, tu la valorises. Elle espère sûrement autre chose.


	— Autre chose ?


	Noémie fronça les sourcils, surprise. Il le faisait exprès de ne pas comprendre ou quoi ?


	— Je ne vais quand même pas t’expliquer comment fonctionne une nana, mon poulain ?


	— Je la tacle, je ne vois pas ce qu’elle peut espérer.


	— Tu sais certaines ont besoin d’attention, peu importe comment. C’est le fameux qui aime bien châtie bien !


	Noémie se sentit un brin mal à l’aise. Ils n’avaient encore jamais abordé de sujet aussi personnel. Et là, elle se retrouvait à lui parler de la relation femme/homme !


	— Ouais ben non.... Sinon je me suis mis sur l’écriture de mon second roman.


	Noémie comprit que le sujet de la femme obsédée par l’âge de l’auteur était clos. Ils parlèrent donc du roman en cours d’écriture. Cameron parlait plus en code qu’autre chose, mais elle parvint à connaître le thème général.


	— Je pourrai lire ? demanda-t-elle.


	— Évidemment, mon agent !


	Il s’épancha un peu sur la lenteur des réponses des maisons d’édition à arriver. Noémie tenta de le rassurer et de le pousser à la patience. Il n’avait de toutes les manières pas le choix.


	— En attendant, tu vas bosser sur bébé 2, lui ordonna-t-elle gentiment.


	— Sir yes sir !


	Cameron la laissa sur un smiley clin d’œil et le duo retourna à son quotidien de salarié.


	Les semaines passèrent dans l’attente des réponses. Des refus arrivèrent, mais les deux amis attendaient un retour en particulier. 


	Un samedi midi, Noémie reçut une photo sur sa messagerie privée. Au logo, elle sentit son cœur rater un battement. Le Saint-Graal des maisons d’édition parisienne avait répondu à Cameron. Un brin fébrile, elle agrandit la photo, mais son espoir se brisa aussi vite que celui de Cameron de l’autre côté de son écran.


	— Merde, lui écrivit-elle à défaut de trouver autre chose de plus pertinent.


	Pour les deux, cette maison d’édition était le rêve absolu. Le talent de Cameron ne faisait aucun doute, mais intégrer une grosse maison d’édition s’avérait ardu. Il était conscient de la difficulté, mais comme Noémie y avait cru.


	L’auteur se déconnecta peu après et Noémie attendit patiemment qu’il revienne vers elle. Elle avait remarqué qu’il s’isolait quand il était frustré ou déçu. Ils partageaient les mêmes réflexes de sauvageon, sous leurs airs fanfarons toujours prêts à rire de tout.


	Bien plus tard, quand Cameron réapparut, ils rediscutèrent un peu du refus du midi. Noémie le poussa à positiver. Elle restait hyper confiante pour le roman de son poulain.


	Un mercredi midi, Cameron reçut une proposition d’édition en numérique qu’il envoya immédiatement à Noémie.


	— Le retour est positif, mais bon cette maison on a vu ce que ça donnait au Salon du livre, lui dit-elle, franche comme à son habitude. 


	— Ouais... je vais décliner.


	— Sauf si tu t’imagines un jour dédicacer au Salon du livre de Paris sur un stand ressemblant à un salon de voyance ou de tatouages.


	Les deux potes délirèrent un peu se rappelant la décoration plus que surprenante du stand de cette maison d’édition.


	Noémie comprenait la frustration de son poulain de n’avoir que des réponses qui ne correspondaient pas à ce qu’il imaginait pour son premier roman.


	Les choses bougeaient enfin et c’est ce que les deux potes décidèrent de retenir.


	Un autre matin, toujours très tôt, elle reçut de la part de Cameron le screen d’un mail qu’il avait reçu d’une toute petite maison d’édition. La structure avait été la première intention de Noémie, mais elle avait préféré se raviser peu après.


	— Bordel, ils n’ont pas lu ce n’est pas possible ! Et l’avis se contredit ! Je suis choquée, écrivit-elle, sincère.


	— Je viens de le montrer à ma copine qui réagit comme toi. En plus, le mail est bourré de fautes !


	— Je ne sais pas quoi te dire, mon poulain.


	— Je suis taquin comme garçon, je vais répondre à ce mail.


	Noémie ne chercha pas à le faire changer d’avis. Ce n’était pas son rôle. Elle devina qu’il avait besoin de se défouler et commençait à le connaître assez pour savoir qu’il saurait manier les mots avec humour. 


	Enfin, peu après, la maison d’édition qui publiait les romans de Noémie accepta celui de Cameron. Noémie avait mis tout son talent pour donner envie à son éditrice de signer.


	— T’es sûre de toi ? lui avait demandé Sidonie.


	— Cameron écrit comme un Dieu. Son thriller est à recommander. Je l’ai vu s’améliorer au fil des versions. Il a atteint la perfection.


	— Je te fais confiance. 


	Et quelques minutes plus tard, Noémie avait vendu le roman auquel elle croyait.


	Ce n’était pas une grosse maison d’édition, mais au moins le thriller avait trouvé un nid pour grandir. Avec une bonne campagne de promotion, le livre trouverait son public. C’était une évidence !


	Noémie apprit à jouer les tampons face aux relations difficiles entre l’auteur et l’éditrice, mais tous les intérêts convergèrent rapidement vers le roman. Le vif succès rencontré dès sa sortie conforta Noémie dans sa pensée. « L’accord de Mi » était une bombe.


	Cameron avait très vite développé son réseau et sa belle gueule d’homme mûr faisait des ravages parmi certaines de ses lectrices.


	Ancien musicien, habitué du public, Cameron était dans son élément. Son humour, son sourire ravageur et sa gentillesse lui servaient de passeport vers un succès si longtemps attendu.


	Les deux amis s’étaient rapprochés, échangeant énormément sur l’essor de ce roman que Noémie maîtrisait autant que son auteur.


	Les retours étaient unanimes et Cameron en était même étonné.


	— Va falloir que tu t’y fasses à ce succès, car cela ne fait que commencer, mon poulain. Et bébé 2 va aller loin.


	—Wait and see, mon agent.


	Noémie esquissa un sourire en lisant les derniers mots. Lorsque Cameron les employait, c’était le signe que le sujet était clos. Il avait besoin de concret, pas de paroles dans le vent, si sincères soient-elles.


	 




 


	Chapitre 3


	 


	Un soir, Noémie reçut une invitation d’une jeune femme dont elle avait vu passer le nom sur certains groupes. Elle accepta peu convaincue, mais toujours curieuse.


	Au moins avec une fille, elle ne risquait pas le plan drague lourdingue dont certains étaient champions. Elle jeta un œil au contenu du mur de ce nouveau contact. Elle se dit qu’elle avait été invitée que par souci de promo. C’était aussi le jeu des réseaux sociaux. Chaque auteur débutant essayait de placer son livre.


	Noémie revint à sa séance d’écriture, oubliant aussitôt tout ce qui l’entourait. Ce n’est que bien plus tard qu’elle vit que la jeune auteure lui avait envoyé un message.


	Polie, elle répondit au coucou lancé. Ses antennes se mirent en alerte immédiatement. Clarissa tournait en rond, ce qui ennuya passablement Noémie.


	— Je peux te poser une question ? 


	Noémie afficha un sourire en coin. Enfin, on y était ! Clarissa allait vraiment lui dire ce qu’elle attendait de cette prise de contact. Au taquet, elle s’empressa de répondre.


	— Oui, oui bien sûr. Vas-y !


	— Je me demandais si tu connaissais bien Cameron.


	— Un peu ouais. Il est mon bêta et vice-versa. T’as lu son roman ?


	— Euh non... Je ne lis que des romances.


	— Ok. Tu rates quelque chose !


	Noémie venait de mettre sa casquette d’agent, mais elle devina que ses efforts ne serviraient à rien avec sa nouvelle amie de réseau.


	— En revanche, il est hyper mignon ! 


	L’auteure soupira déjà agacée.


	— Ouais et alors ?


	— Tu l’as rencontré ?


	— Oui, on s’est vu une fois.


	Noémie détestait ces conversations de bonnes femmes totalement superficielles. Elle vit que Clarissa écrivait et attendit la suite. Elle trempa ses lèvres dans son thé alors que le message s’affichait. La gorgée du liquide tiède passa aussitôt de travers quand son cerveau traduisit les mots qui s’affichaient.


	— Putain ce n’est pas vrai ! s’écria-t-elle en toussant. Elle reposa vivement son mug, dont le contenu aspergea son bureau.


	« Tu l’as touché ? » s’affichait sur son portable agrémenté d’un émoji rougissant. Noémie eut l’impression de se retrouver dans ses années d’adolescente où en concert les fans hystériques vibraient dans l’espoir de toucher une seconde la main tendue d’un chanteur à la mode.


	Que pouvait-elle répondre à ça ? Elle imagina Clarissa attendre fébrilement la réponse qui la ferait peut-être fantasmer avant d’aller se coucher. Sadique, elle la fit patienter quelques longues minutes.


	— Perso ce que j’aimerai toucher du doigt c’est son talent d’auteur de thrillers ! tapa-t-elle enfin très lentement. Elle envoya le message en pouffant comme une gamine ! Elle se doutait que ce n’était pas la réponse que l’autre espérait. Et cela la faisait jubiler.


	Clarissa prit connaissance du message et, sûrement très déçue par son contenu, coupa court à la conversation. Noémie n’insista pas, bien contente de ne plus à avoir à répondre à ce genre d’ineptie, et bloqua la jeune femme dans la foulée. Ce genre de relation virtuelle ne l’intéressait pas.


	Cameron plaisait c’était une évidence, mais Noémie trouvait cela réducteur, et surtout totalement déplacé.


	Un nouveau message s’afficha, ce qui fit sourire la quadragénaire. 


	— Tiens quand on parle du loup, murmura-t-elle en reprenant son thé. Cette fois elle sut qu’elle allait pouvoir le boire sans risquer de s’étrangler.


	Cameron lui écrivait pour partager avec elle un retour enthousiaste sur son roman. Noémie hésita à lui parler de Clarissa, mais se refusa à gâcher la joie de son ami. Elle préféra embrayer sur la discussion liée à « L’accord de Mi ». 


	— Les gens sont sympas avec moi, fit Cameron.


	« Tellement sympas que certaines veulent te sauter dessus » pensa très fortement Noémie.


	— Ils sont surtout sensibles à ton talent, mon poulain, répondit-elle sobrement.


	L’auteur éprouvait toujours autant de mal à admettre qu’il avait un certain succès avec son premier roman. Il semblait avoir parfois un réel besoin d’être rassuré et Noémie essayait de lui transmettre ce qu’il attendait d’elle.


	Dans la foulée, elle s’enquit de l’avancée du second manuscrit. Elle exulta quand il lui annonça qu’elle l’aurait le lendemain sur sa boîte. 


	Fiable, il tint sa promesse et Noémie trouva sur sa boîte le fichier dans lequel elle se plongea très vite. Elle se mit dans sa bulle et décortiqua le roman. Elle savait qu’il y aurait bon nombre d’autres lectures par la suite, mais déjà certaines remarques et corrections viendraient émailler le texte.


	Elle finit son immersion dans ce second opus ravie et songeuse. Elle envoya un retour détaillé par mail à son poulain, puis un en message privé.


	— Mon retour est sur ta boîte. J’ai adoré. Ta plume est bien plus libérée que dans ton premier.


	Cameron, connecté, lui répondit par retour.


	— T’es toujours aussi rapide pour lire ! Je regarde tes commentaires ce soir. Mais oui je la sens bien cette histoire.


	— Ok. Dis-moi, est-ce que tu envisages un jour de te lancer dans la romance ? fit-elle.


	Le roman en question contenait des vraies tranches de vie de couple et elle avait trouvé cela digne d’être relevé. Elle avait eu le privilège de lire énormément de textes de Cameron, en plus des romans et elle persistait à penser qu’il était un vrai caméléon. Il pouvait tout écrire s’il se donnait la peine de sortir de sa zone de confort.


	— S’il y a bien un truc que je suis incapable d’écrire, ce sont des histoires d’amour. Je te les laisse, répondit-il, un smiley amusé ponctuant sa phrase.


	Noémie sourit derrière son écran. Il pouvait dire d’elle, mais niveau confiance en lui, il avait encore des progrès à faire. 


	Comme à son habitude elle ne renchérit pas, mais garda l’idée en tête. Elle pourrait peut-être lui lancer régulièrement des perches sur ce thème ?


	Le premier roman de Cameron recevait de plus en plus d’avis positifs, et Noémie était fidèle au poste pour communiquer dessus. Elle ne se forçait pas, ce bouquin resterait longtemps son coup de cœur. Elle espérait que le deuxième trouverait vite un éditeur, et croisait déjà les doigts pour que l’histoire et le destin des deux couples imaginés par Cameron atterrissent dans une maison plus grande que celle qu’il partageait avec Noémie. Il avait l’ambition et le talent qui méritaient de voir bien plus grand.


	Les fêtes de fin d’année arrivèrent très vite. Les deux amis eurent un peu moins de contact, chacun ayant des agendas bien remplis. C’était aussi ça la magie de leur complicité. Il y avait des jours où ils discutaient beaucoup et d’autres où ils n’échangeaient que quelques mots.


	Aucun ne se sentait obligé d’en rajouter, de parler pour ne rien dire. 


	— J’ai vu ce que tu as écrit sur mon roman. Merci mon agent ! lut-elle un soir, après qu’il eut fêté l’anniversaire de deux de ses enfants.


	— Dis, tu vas arrêter de me dire merci à tout bout de champ. J’ai cru en toi dès le départ, je t’ai promis d’être là pour te soutenir et je fais ce que je dis.


	— Ben merci alors !


	Elle éclata de rire. Il se fichait d’elle, elle le savait bien. C’était un jeu auquel ils prenaient goût tous les deux.


	— Te moquerais-tu là ?


	— Moi, ben... pas du tout, voyons !


	Ils se taquinèrent un peu, puis chacun retourna à sa vie, sa famille et ses séances d’écriture. 


	La nouvelle année rima avec des heures entières de travail sur le second roman de Cameron. Il s’entourait de trois bêta-lectrice intransigeantes et le texte s’améliora de jour en jour. Il conservait toujours le dernier mot en tant qu’auteur, mais généralement suivait les suggestions. Le tout se faisait dans la bonne humeur tous les soirs et week-ends.


	Noémie adorait bosser avec lui et rêvait de trouver des collaborateurs aussi exigeants, mais à l’écoute, dans sa vie professionnelle. Même en cas de divergence d’opinions, il savait argumenter et la petite équipe qu’il avait constituée autour de lui trouvait toujours un terrain d’entente. Ils tendaient tous vers le même objectif : celui de rendre le roman le meilleur possible


	Enfin un soir, ils convinrent tous que le tapuscrit était enfin prêt à vivre sa vie.


	Quelques jours plus tard, Cameron déposa le roman dans plusieurs maisons d’édition au fil des semaines. Grandes et moyennes furent privilégiées sur ce coup-là. 


	Les deux auteurs se donnèrent rendez-vous au Salon du livre de Paris. Cet évènement restait leur moment de rencontre. Leurs vies respectives étaient on ne peut plus remplies, et se voir régulièrement se révélait impossible malgré leurs envies.


	Ils savaient qu’ils auraient l’occasion de se voir plus les mois suivants, étant inscrits sur des salons et autres séances de dédicaces à deux. Ils voyaient dans ces futurs moments des occasions de faire grandir leur amitié. Leur duo fonctionnait déjà bien et ils comptaient bien en profiter


	Au salon, Noémie trouva Cameron entouré de femmes qui ne cessaient de le solliciter. Elle l’observa. Il restait toujours très à l’aise et sympathique. Il renvoyait l’image de l’homme ouvert, drôle et idéal pour beaucoup de nanas.


	Une image s’ancra dans la tête de Noémie alors qu’il venait de délaisser le groupe pour s’avancer lui dire bonjour. Une image qui collait comme un gant à son poulain.


	Ils passèrent une excellente journée et c’est Cameron qui vint lui parler alors qu’elle était dans le RER avec son mari. Il était parti plus tôt qu’eux du salon.


	— Vous êtes rentrés ?


	— Sommes dans les transports. Et toi ?


	— Je viens d’arriver.


	Noémie adorait ses phrases courtes et claires. Efficaces tout le temps, ils ne se perdaient jamais en dialogues superflus.


	— C’était sympa de se revoir !


	— On remet ça dans un peu plus d’un mois.


	Ils avaient un salon en commun dans le Sud qui leur permettrait aussi de rencontrer leur éditrice.


	— Yes !!!


	Noémie sourit à ce simple mot qu’ils employaient l’un et l’autre très souvent. Tous ces mots courts, ces anglicismes les sauvaient quand ils avaient du mal à communiquer sur des ressentis bien plus personnels. Et encore elle trouvait qu'ils s'amélioraient en la matière. Leurs conversations devenaient de plus en plus naturelles, les deux s’épanchant un peu plus sur eux-mêmes.


	— Dis-moi t’as eu un succès fou !


	— J’ai bien vendu dans les allées, ouais. Et j’ai surtout rencontré pas mal de gens. 


	Noémie secoua la tête, adorant le côté très pragmatique et humble de son ami. 


	— Tu as des fans, mon poulain. Une vraie rock star du thriller !


	L’émoticône hilare fit son apparition dans la foulée, et elle attendit sa réponse.


	— Tu me fais marrer mon agent !


	Peu après, Noémie lui donna son classement du jour.


	— J’ai failli à mon devoir d’agent toute la journée. Tu vas me virer à force ! fit-elle, toujours taquine. 


	Elle avait pris pour habitude de lui faire part de sa position dans le top 100 des thrillers depuis sa sortie, Cameron ayant mis un temps à comprendre comment elle utilisait le lien qu’elle lui avait envoyé dès le début, et préférant aussi lui déléguer la tâche. Surveiller son rang les amusait tous les deux. 


	— Non je te garde comme agent ! Je me maintiens c’est cool !


	Et effectivement les semaines passaient, le roman restait bien placé et Cameron rencontrait de plus en plus de succès.


	Un soir, alors qu’elle se promenait sur leur réseau social préféré, Noémie découvrit que Cameron venait de modifier sa photo de profil. Elle lika d’un cœur rouge le cliché où il jouait les méchants et attendit de voir les réactions.


	Elle pressentait que cela n’était qu’un début. Cameron avait prévu d’aller en visiteur sur deux salons et elle attendait avec impatience les photos et les commentaires qui iraient avec. Son protégé faisait le buzz avec un rien !


	 




Chapitre 4


	 


	Le jour se levait à peine quand Cameron termina son bol de lait et se connecta à Facebook. Il jeta un œil à son mur et aux publications sur les groupes comme tous les matins. Il soupira mi-agacé mi-amusé des commentaires de certaines de ses fans. Il avait été obligé de se rallier au vocable de Noémie. S’il n’appréciait que peu ce terme, force était de constater qu’il avait des groupies dans ses nombreux contacts.


	— Si vous parliez autant de mon roman que de moi, ça serait sympa aussi, bougonna-t-il.


	Il regarda aussi les publications où son nom apparaissait, où seul son roman était mis en avant. Il savait qui l’avait tagué et il lui répondit par un cœur rouge à défaut de pouvoir la remercier. Le mot « merci » était interdit avec elle. Le tout était devenu un nouveau jeu entre eux. 


	Il switcha sur ses messages privés et trouva celui qu’il avait tous les matins. Le rituel s’était mis tout naturellement en place entre eux avec le temps. Noémie était toujours là.


	— Hey la rock star du thriller, t’as encore fait des ravages on dirait ! lui avait-elle écrit, après le bonjour d’usage, smiley rieur à l’appui. 


	Elle aussi avait vu les messages de jeunes femmes sur son mur et autres conversations sur divers groupes. Elle les lisait sans forcément interagir tout le temps.


	— Salut mon agent. La forme ? Ouais j’ai vu... Ça ne s’arrêtera jamais, répondit-il rapidement.


	Ils étaient sur la même longueur d’onde. Il ne faisait rien pour attirer les convoitises de certaines femmes, mais beaucoup lui prêtaient des intentions dragueuses alors qu’il se montrait simplement avenant, taquin et sympathique.


	— Écoute, tu plais, tu vends c’est le principal, mon poulain. Pour le reste tu ne peux rien contre (excuse-moi pour cet élan vulgaire) les chattes en chaleur qui peuplent les réseaux sociaux. 


	Noémie tentait de dédramatiser ce genre d’interrogations chez Cameron. Cependant, il y avait des moments où il trouvait usant de n’être réduit qu’à une belle gueule. Loin d’être superficiel, il comprenait mal que des femmes puissent fantasmer sur l’image qu’il offrait.


	Les deux amis se souhaitèrent une bonne journée. Ils rediscuteraient sûrement en cours de matinée ou d’après-midi. Beaucoup ou peu ? Tout dépendrait de la charge de travail de chacun. Ils savaient juste qu’ils se causeraient à nouveau.


	Si certains amis avaient besoin de longues conversations téléphoniques pour se sentir en osmose, c’était loin d’être leur cas. Ils avaient échangé leur numéro de téléphone lors de leur première rencontre, sans jamais trouver utile de s’appeler. Eux se devinaient sans avoir besoin de se parler, ou échanger durant des heures.


	Ils partirent donc chacun vers leur vie de salariés. Car même s’ils avaient eu la chance de voir leurs romans publiés, ils étaient tous les deux loin de pouvoir vivre de leurs droits d’auteurs.


	Alors qu’il s’était installé dans son RER habituel, celui de 7 h 02 — lorsqu’il n’était pas en retard ! — il reçut un nouveau message. Il sourit satisfait de son contenu. Le classement de son roman restait toujours plus qu’honorable.


	Il répondit à quelques publications d’autres amies toujours avec humour, priant tous les Saints que ses piques ne soient pas interprétées par certaines comme des signaux de séduction.


	Les nombreux groupes lui permettaient de développer son réseau, de se créer des amitiés. Il en avait besoin pour asseoir sa popularité, mais se devait de rester prudent dans certains échanges.


	Pensif, il arriva à La Défense où son quotidien de digital Project Manager le happa. Il rêvait de vivre de ses écrits, mais pour l’heure il devait composer avec des réunions et des plénières.


	De son côté, Noémie, aussi perplexe que Cameron, prenait connaissance des messages et des réponses sur le mur de son ami. Il se défendait bien avec humour, mais elle reconnaissait que par moments certaines limites étaient franchies.




Chapitre 5


	 


	Le temps passa et la convoitise des femmes envers Cameron se tassa un peu. Un rien pouvait raviver la flamme des passions et il restait prudent.


	Les deux amis échangeaient de plus en plus longuement de leur passion commune, sur leurs réussites ou déceptions et parfois sur eux. Toujours très pudiques et communicants maladroits, ils s’étaient bien trouvés. Complices, ils se comprenaient à demi-mot. Toutefois, bien plus à l’aise l’un envers l’autre, ils échangeaient de manière bien plus détendus.


	Après un salon, d’autres photos furent publiées, où des conversations donnèrent lieu à des débordements de certaines groupies. Noémie s’en ouvrit avec franchise à Cameron. Certaines réponses s'avéraient pour elle totalement déplacées et irrespectueuses. Et cette fois, elle en fut assez choquée malgré son ouverture d’esprit. Elle était la première à prôner que l’on pouvait rire de tout, mais cette fois c’était gênant. 


	— Et tu ne sais pas tout, mon agent. Je reçois des messages privés plus que limites, lui écrivit-il. Elle n’en fut même pas étonnée. Ce qu’elle lisait en mode public lui suffisait pour deviner le contenu de sa messagerie. 


	Même s’il ne s’affichait pas en couple, ne s’étalait pas sur sa vie privée, il avait déjà glissé lors d’interviews avoir une femme dans sa vie. Les tentatives de séduction qu’elle voyait passer la heurtaient véritablement dans ses valeurs de respect de l’autre.


	Ce matin-là, elle le trouva vraiment agacé de n’être réduit qu’à un beau mâle qu’on drague sans qu’il ne le cherche vraiment. La plupart des nanas en question devaient chercher en lui un peu de rêve pour peut-être rendre leur vie plus facile. Les deux potes avaient besoin de trouver une explication rationnelle à ces débordements féminins.
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